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La retraite." et après?

C’EST AVANT le jour de la retraite qu’il importe de
répondre à la question "Et après ?". Même si on ne la
prend qu’à soixante ou soixante-cinq ans, il convient
d~s quarante ans de se renseigner sur la retraite, de se
préparer à y faire face et de réunir les choses néces-
saires pour la rendre agréable.

Quand un enfant atteint l’âge de la scolarité, quand
un adolescent entre à l’école secondaire ou à l’univer-
sité, quand un homme ou une femme commence à
travailler ou décide de se marier, personne n’y voit des
atteintes de l’âge, mais des événements courants de la
vie, des changements d’état. De même, il faut consi-
dérer la retraite comme l’aube d’un nouveau mode
d’existence.

Toute personne qui prend sa retraite est un cas
particulier et doit par conséquent faire une étude spé-
ciale de sa situation. Il n’existe pas de règle générale,
mais chacun peut profiter de l’expérience des autres en
l’adaptant à ses besoins. Il est triste de voir ceux qui
abordent la retraite aux prises avec des difficultés
qu’ils auraient pu éviter par leur prévoyance et
leur réflexion.

Des vues jeunes

C’est s’exposer à des déceptions que de compter sur
sa réputation ou ses souvenirs du passé pour se récon-
forter dans le présent. Il n’est pas nécessaire d’imiter
les m�urs des adolescents ni de jouer les évaporés pour
avoir des vues jeunes. Si la gravité de la vieillesse peut
tempérer l’ardeur de la jeunesse, l’entrain de la jeunesse
peut aussi vivifier la circonspection de la vieillesse.

Ceux qui profitent le plus des bienfaits et des joies
de la retraite, ce sont les sages qui commencent à
s’organiser tôt dans la vie, afin que la transition de
leur première à leur seconde carrière s’effectue sans
inquiétude. Même si nous sommes actuellement encore
très éloignés de la vieillesse, nous avons lieu de pré-
voir- voire d’espérer-- que nous vivrons assez
longtemps pour atteindre cet âge.

L’homme qui aborde la retraite sans autre program-
me en tête que de faire un peu de pêche ou un voyage
d’un mois en automobile se prive de beaucoup de
satisfaction et d’agrément. Il est insensé de croire que

le hasard fera surgir une occupation intéressante.
Comme une société commerciale se fixe des objectifs
de production et de bénéfices pour les années à venir,
ainsi il convient d’établir les objectifs de la retraite
que l’on désire et de les revoir périodiquement.

Grâce à l’expérience acquise, !’organisation de ce
second mode d’existence sera plus intelligente que
celle du premier. Ce qui est judicieux c’est de dresser
une liste des choses que l’on aimerait faire en quittant
son emploi, puis de s’y essayer dans ses loisirs. Il ne
suffit pas de penser que vous vous plairiez à travailler
avec des outils: procurez-vous-en et faites des essais.
Ne rêvez pas seulement d’avoir un jardin marsîcher;
passez deux semaines de vacances dans une entreprise
de ce genre et faites du bêchage, de l’arrosage, du
binage et de la cueillette.

C’est en traçant un plan noir sur blanc, en faisant
l’inventaire de son potentiel d’aptitudes, de talents,
d’intérêts et de biens matériels qu’un homme peut
vraiment évaluer dans quelle mesure ses projets lui
permettront d’établir un équilibre approprié entre ses
besoins et ses désirs et de bien remplir sa vie.

Occuper son temps

Ne vous disposez pas à prendre votre retraite avec
l’idée que vous allez pratiquer des jeux auxquels vous
n’êtes pas habitué ou que vous n’aimez guère afin de
passer le temps et de tromper votre ennui. Au terme
d’une vie de travail ardu ou pénible, certaines per-
sonnes éprouvent le désir légitime de se reposer, et
c’est probablement ce qu’elles ont de mieux à faire, à
condition de se trouver quelque distraction paisible
pour conserver leur vitalité d’esprit.

Durant ses années d’activité, un homme consacre
chaque jour une grande partie de son temps à réfléchir
à son travail, à l’accomplir avec application et à
se réjouir à bien l’exécuter. Ceia devient une habitude
du corps et de l’esprit. Et ce n’est pas avec des loisirs
improductifs que l’on va remplacer cette habitude.
Une cuillère vide n’assouvit pas la faim d’un homme
qui a besoin de nourriture substantielle. Il lui faut
quelque chose qui satisfasse son appétit.




